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Curieusement, il adonné rendez-vousdans les
locauxde l’AMRgenevois, lieuhistoriqued’un
jazzvolontiersplus freequedansant.MaisLéo
Tardin, 44ans, a toujours étéunadepted’un
mélangedesgenresdestinéà faire tomber les
murs.Aprèsquelques annéesdedisqueset
tournées en solo, il sort cemois-ci unalbum
formidable auxairsde résurrection: c’est le re-
tourdeGrandPianoramax, comboet concept
imbibéde lamodernité etdes rythmiquesde
la culturedanceouhip-hop,qui lui valutune
discographieplutôt richeaudébutdes années
2000: cinqalbumsqui lui ontdonnéune répu-
tation internationaledans lemilieud’unacid
jazz alors triomphant.Cela, notamment, avec
des concertsdonnésduTokyo JazzFestival
jusqu’auTexas, enpassantparNewYork, où il
fut autrefois étudiant à laNewSchool, à lafin
des années90.
Danspetitmilieudu jazz suisse, Tardinest

ainsi uncas aussi rarequ’àpart.D’abordparce
que lepianiste s’est fait connaître en rempor-
tant, en 1999, le concoursdepianoduMon-
treux JazzFestival. Il demeure le seul Suisse à
avoir remporté cette rudecompétitionqui a
notamment aidéà la révélationd’artistesde
l’enverguredePeterCincotti ouTigranHama-
syan.Deuzio,Tardinn’a jamais considéré sa
carrière autrementque laplus internationale
possible: peunombreux sont lesmusiciens
helvètesde jazzde sagénérationàavoir autant
parcouru lemonde,de salles enclubs, aupoint
d’êtreparfois tropméconnupar ici.

De Jamiroquai àWesseltoft
Après avoir ces derniers temps cultivé sur
disque et scène l’art du solo, il revient donc
avec «Past Forward», excellent disquedont la

Le formidablemusicien genevois redonne vie
à sonGrand Pianoramax, avec unnouvel album
qui démontre la pérennité d’un style.

pochette au graphismevintage fait le lien
entre ses talents de soliste et son goût pour
les rythmiquesmoites. Oui, semble démon-
trer cet albumassez irrésistible, arrivant cinq
après le dernier opus deGrandPianoramax,
l’acid jazz n’est non seulement pasmort,mais
manifestement en train de s’inventer un
genre de pérennité. Il est cependant bien en
peine d’endonner unedéfinition: «Pourmoi,
il s’agit avant tout d’inspiration, desmu-
siques de clubs que j’aime.» Il cite en premier
Jamiroquai, et l’on profite d’unhaut-parleur
Bluetooth pour lui faire réentendre «Virtual
Insanity», tube daté 1996, qui lui colle aussi-
tôt un grand sourire. «C’est vraiment à travers
ce genre de titre que j’y suis venu: une sou-
plesse, un groove, un truc unpeu jazzy dans
les accords. C’est de la pop swinguante.
J’adore.»
Il peine unpeuplus à reconnaître «Come

and SeeMe»,morceaude 1995,mais lorsque
le solo de pianodéferle, la lumière se fait en
une seconde: «Hancock!»On confirme. «C’est
vraiment lemaître. Durant toute sa carrière, il
a ce son, cette virtuosité, ce sens de l’inventi-
vité harmonique,mélodique, et une envie
d’aller souvent vers la danse, de chercher le
truc de son époque. C’était le cas aumoment
de «Rock It», qui reste undisque incroyable,
et là aussi: c’est classe, imparable.» C’est de
l’acid jazz? «Oui, évidemment.Mais cela dé-
montre aussi la largeur de la définition, et la
difficulté àmettre tout dans lemême tiroir.
Tantmieux, d’une certaine façon. Ce n’est
pas juste du jazz avec une addition de trucs
de rappeurs oudeDJ: c’est une approche, un
esprit du groove.»
Oncontinuecepetit jeuunmoment, pas-

santdeMCSolaar scandant encompagniedu
merveilleuxcontrebassisteRonCarter («Un
angeendanger», 1994) auNorvégienBugge

Wesseltoft («Yellow Is theColour», 2001). Là
on touchedans lemille: «Carter, il est in-
croyable sur ce titre, et ça rebondit avec le
phraséprécisdeSolaar, c’est vraiment très
bien.Quant àWesseltoft, c’estunpianiste
dont jemesens trèsproche. Il est capablede
rester à la foisdansquelquechosedepresque
contemplatif dans le jeu,mais en inventant
autourune rythmique,même légère, comme
sur cemorceau, quidonneunsonqui fait do-
delinerde la tête. Il y a làune recherche
presqueminimalistequim’intéressebeau-
coup, et qui ressemble à certaines chosesque
je joueencore aujourd’hui.»

Piano incisif comme jamais
On luipasse «Feudor», l’undesmiraclesde
l’album«GrandPianoramax»en2005.Tardin
constatequeçan’apas tropvieilli: le titre
conserveuneactualitéqui fait le lienavec son
nouveaudisque. «PastForward»,EPde sept

LéoTardin,
c’est quoi,
l’acid jazz?



13LeMatin Dimanche Musique4 octobre 2020

Une semaine
une chanson
Christophe Passer
Journaliste

«Don’t Get
MeWrong»

Cequ’ilya
d’étonnanten
elle, c’est lavoix
dont lagouaille
canailleest im-
médiatement
reconnaissable.
Elleérotise le
chant,ChrissieHynde,enfaitquelquechose
qui tientde lacolèreetduflirt,de l’énerve-
mentetde laséduction.C’estune immense
interprète.Lafillede l’Ohioestnéedans la
mêmeville,Akron,que lebasketteurLeBron
JamesouDanAuerbach,desBlackKeys: il y
auncôté jaillidenullepartenelle, cette
conscienced’être«spéciale» (elleenfitun
tube), sœurdesavolontédes’ensortir.Car
voilàunefillequivendit saguitarepour
voyagerenAngleterreaudébutdesacar-
rière,avantdefinalementcachetonneràPa-
risdansungroupe –LesFrenchies–qui reste
dans l’histoirecarelleypartageait la scène
avec…Jean-MariePoiré,quidevint réalisa-
teurdefilmsaussipeurockque«Papyfaitde
la résistance»ou«Lesvisiteurs» (onpeut
imaginersoncourtpassé rockà travers le
personnage jouéparDarroussindans«Mes
meilleurscopains»,en1989,c’estuneautre
histoire).
RevenonsàMadameHyndeetàsongroupe,
lesPretenders.Quelquechosedepunkdans
les racines:elleconnaissaitbienMalcolm
McLaren, lesSexPistols, eutune liaisonavec
PaulSimonon,bassistedesClash.Maisavec
unepointede lyrismepop,ungoûtsûrpour
pondredesmélodiesquivouscollentcontre
lemuravantdevous fairedanser. «Don’tGet
MeWrong»,grossuccèsen1986, tirédu4e

albumdesPretenders (quiviennentdesortir
encoreundisque), resteainsiemblématique
etéternel,disant l’espérancedessourireset
demi-motsamoureux. Imparable.

Retrouvez la playlist d’«Une semaine,
une chanson» sur Spotify.

CHRISSIE HYNDE
& THE PRETENDERS
1986

Léo Tardin, un art
du piano dansant
et virtuose comme
la fête. Xavier Ripolles

À ÉCOUTER
«Fast Forward», Grand Pianoramax, concerts

prévus Festival Jazz Onze+,
Lausanne, le 30 oct., au 100
Jazz Festival, La Chaux-de-
Fonds (NE), le 7 nov., et aux
Spectacles onésiens, Genève,
le 27 nov.

titres, a commencéàprendre formedans sa
tête en Indonésie, etTardinadû travailler à
distance,Covidoblige, avec lebatteurdu
groupe,DominikBurkhalter, basé àSchaf-
fhouse, coproducteurduprojetdepuisune
douzained’années. SiGrandPianoramaxavait
jadis exploré souvent slamet rap, cenouveau
disqueest à la fois épuré, aérien,flirtantmême
avec le r’n’b (excellent «OnlyStar») etmettant
enavant le chant et lesparoles en français
(«Unpeude temps», «Choisis bien»):Gaspard
Sommerest ici formidable, velouté, avecun
brindemélancoliedans le grain.Quant au
jeuneAngeloPowers, pour les titres enan-
glais, il trouve ici unécrin funkyà souhait.
À l’arrivée«PastForward»réussit leparide

pousserunpeu loin l’aventurerecommencée
deGrandPianoramax: iln’yaaucuneredite
danscedisque,mais lesentimentd’uneexplo-
rationquicontinue,nourriedesannéesensolo
deTardin.Car iln’asansdoute jamaisétéaussi

incisif sursonclavierquesurces titresvoulus
courts.Unpeucommes’il s’agissaitenperma-
nenced’allerà l’essentieldesmélodies, immé-
diates,quivousattrapentetvouspoussentsur
lapistecommedeshaïkusdenotesbleuespou-
vantensuitevousemmener loindans lanuit.
Onseréjouitdès lorsd’entendreça live.Plu-
sieursdatessontprévuesdans lessemainesà
venir, enespérantque l’aciditéheureusede la
musiquedeLéoTardinsoitmoinsmortifère
que levirusquevoussavez.


